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    Note au lecteur
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      Les conseils et recettes délivrés dans cet ouvrage le sont de bonne foi. Ils visent à donner au lecteur un maximum d’informations pertinentes et de conseils utiles, ainsi qu’un vaste choix de recettes à tester en fonction de l’âge, de la condition physique, de la dépense journalière, de l’état de santé général et autres spécificités de son ou ses chiens.

      En aucun cas l’auteur ou l’éditeur ne pourraient être tenus responsables, de manière directe ou indirecte, pour les éventuels dommages de quelque nature affectant le chien. L’auteur et l’éditeur n’assument aucune responsabilité totale ou partielle, explicite ou implicite, concernant notamment l’efficacité des recettes, l’innocuité des ingrédients, leur efficacité, les éventuels effets secondaires (allergies, etc.) et autres conséquences à court, moyen ou long terme.

      En cas de doute concernant l’état de santé du chien ou la pertinence d’un ingrédient ou d’une recette, les conseils d’un vétérinaire compétent doivent être requis.

    

  


Mustang, Cacahuète, Jumbo,
Monsieur, Platon, Zen et Toto :
rien que le meilleur pour des compagnons
aussi exceptionnels.


Introduction
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Le chiffre est impressionnant : selon les données les plus récentes, près de 50 % des Français possèdent un animal de compagnie, soit presque 63 millions d’animaux, toutes espèces et races confondues. Et 18 % de ceux qui n’en possèdent pas se laisseraient volontiers tenter.
Sans surprise, chiens et chats se taillent la part du… lion. Selon le site Statista, la France est l’un des pays où les chiens ont le plus de succès, avec 7,4 millions d’individus. L’Hexagone se situe ainsi bien devant l’Italie, l’Espagne ou les Pays-Bas.
Encore faut-il préciser qu’il y a chien et chien. En fonction des années et des modes, certaines races rencontrent plus de succès que d’autres. Par exemple, le dalmatien – qui a connu un incroyable succès au moment de la sortie du film mettant en scène 101 de ses camarades de jeu – n’est plus très en vogue. Il est aujourd’hui largement devancé par les bergers (belge, allemand et australien) qui restent des « valeurs sûres », le golden retriever, le staffordshire bull terrier, le cavalier king charles, le labrador retriever, le setter anglais et le chihuahua qui, en 2018 (dernières données connues), comptaient parmi les races préférées des Français.
Le fait que, à l’instar de la plupart des autres animaux de compagnie, le chien semble prendre une place toujours plus grande au sein du cercle familial, jusqu’à devenir un membre à part entière de la famille (pour 55 % des propriétaires d’animaux), semble particulièrement important. Il se transforme alors en compagnon de jeu, confident, ami, et il reçoit de petits cadeaux qui entretiennent cette amitié à l’occasion de son anniversaire ou de Noël (pour 57 % des chiens). D’une manière globale, les propriétaires de chien dépensent toujours plus pour leur fidèle compagnon à quatre pattes et se disent même prêts à s’endetter pour lui assurer des soins de qualité (pour près de 40 % d’entre eux) et lui offrir le plus de confort possible.
Cependant, de plus en plus de chiens sont atteints de troubles de santé et de maladies qui ne les frappaient pas (ou de manière très anecdotique) il y a seulement quelques dizaines d’années de cela. On parle d’obésité, de problèmes dermatologiques, de maladies cardio-vasculaires, de diabète, de problèmes rénaux, de cancers, etc. À tel point que de nouvelles techniques et spécialisations médicales se sont développées en faveur de la clientèle canine : services urgentistes, cancérologie, IRM, etc.
La cause principale de la plupart de ces problèmes de santé ? L’alimentation quotidienne.
Hippocrate estimait, à juste titre, que l’alimentation devait être la meilleure médecine. C’est toujours vrai aujourd’hui, non seulement pour les humains mais aussi pour les animaux de compagnie. Qu’elle soit low-cost ou vendue à prix d’or, qu’elle soit achetée dans n’importe quelle grande surface ou qu’elle bénéficie de la caution « scientifique » d’un vétérinaire qui, par ailleurs, vend ce genre de nourriture (tiens, tiens !), qu’elle soit généraliste ou qu’elle se targue d’être hypoallergénique ou étudiée spécifiquement pour certains animaux (les chiots, les chiens âgés, etc.), peu importe : l’alimentation industrielle hyper standardisée ne convient pas aux chiens. La qualité, souvent très douteuse, des ingrédients de base, les compositions, la faiblesse des apports nutritionnels et vitaminiques réels, les additifs chimiques majoritairement utilisés en trop grandes quantités permettent peut-être au chien de se nourrir… Mais surtout de mal se nourrir, avec un impact désastreux de plus en plus évident sur sa santé.
Faire le choix d’une alimentation équilibrée et certifiée biologique peut constituer une solution. Certaines marques spécialisées sont désormais disponibles en France. Mais elles restent assez onéreuses ou, en tout cas, plus chères que l’alimentation industrielle classique.
Autre excellente solution : le « fait maison » ! Qu’il s’agisse de nourriture sèche ou humide, voire de petites friandises, tout est possible. Certes, cela demande un peu de temps de préparation et une parfaite connaissance des besoins et des spécificités de son chien (âge, dépense physique, état de santé, taille, etc.), mais cela permet surtout de privilégier une alimentation parfaitement personnalisée et de maîtriser complètement le niveau qualitatif des ingrédients. Tout en offrant à l’animal – c’est aussi important ! – un vrai plaisir gustatif.
Outre la présentation de plusieurs dizaines de recettes de pâtées, de croquettes et de « petites douceurs » répondant aux besoins nutritionnels du chien, ce livre a également pour ambition de vous aider à mieux connaître les caractéristiques et principales spécificités de votre animal préféré, de vous faire découvrir les aliments à privilégier et ceux qui sont formellement déconseillés ou interdits, les avantages de l’alimentation ménagère, les secrets d’une alimentation équilibrée (en fonction de l’âge, de l’activité, de l’état de santé du chien), la manière de calculer une ration quotidienne… Bref, tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur l’alimentation « maison » du chien sans jamais avoir osé le demander… à votre vétérinaire !




  

  Le chien est un carnivore (presque) comme un autre




  

  
    Cela semble évident, mais il vaut mieux insister sur ce point : pour bien nourrir son chien, la toute première chose à faire est de connaître les caractéristiques et spécificités de son espèce. Bien le connaître, c’est bien le nourrir. Et ainsi favoriser son bien-être général et sa bonne santé.

    
      Un loup, mais pas tout à fait

      On a parfois supposé que le chien était une sorte de loup domestiqué. Ce n’est pas tout à fait vrai. Le Canis lupus familiaris, de son nom latin, le chien, de son nom courant, est une sous-espèce domestique d’un mammifère de la famille des canidés : le Canis lupus. Cette grande famille comprend le dingo, le coyote et le… loup gris. Toutefois, la lignée du chien tel que nous le connaissons et celle du loup gris se sont génétiquement différenciées il y a plus de 100 000 ans. Le chien moderne n’a donc plus rien à voir avec le loup, quoi que l’on puisse parfois penser. Sauf sur un point : il s’agit de mammifères carnivores qui dévorent presque entièrement leurs proies, sans en laisser grand-chose en fin de repas.

    

    
    
      La meute avant tout

      C’est assurément une réminiscence de son lointain passé sauvage : malgré sa domestication et le fait qu’il adore paresser dans son panier ou – encore mieux ! – dans le canapé familial, le chien est un animal de meute, au sein de laquelle le rapport entre l’individu dominant et l’individu dominé est essentiel. Jadis, le chien changeait de zone avec sa meute, en fonction des réserves de nourriture disponibles. Aujourd’hui, le chien domestique est toujours plus attaché à sa meute (le cercle familial) qu’à son territoire (la maison et le jardin).

      Probablement domestiqué il y a 20 000 ans, le chien est peu à peu devenu l’un des plus fidèles compagnons de l’homme et, dans l’immense majorité des cas, reste un ami facile à vivre : une fois qu’il a bien pris ses marques dans le jardin et la maison, qu’il a assimilé ce qui lui est autorisé ou interdit, il suffit de le laisser tranquillement gambader et de lui dédier un espace au calme (pas dans une zone de passage telle qu’une allée, un couloir ou une entrée) pour qu’il puisse s’installer (dans une niche à l’extérieur, ou sur un coussin à l’intérieur) et manger bien à son aise.

    

    
    
      42 dents qui ne demandent qu’à servir

      Doté d’une mâchoire souvent puissante (la force exercée par la mâchoire d’un rottweiler avoisine les 370 kg/cm2, celle d’un humain est de 15 à 20 kg/cm2) et d’une solide dentition composée de 42 dents (une douzaine de plus que le chat) qui ne demandent qu’à servir, le chien est un carnivore, légèrement charognard, à tendances omnivores.

      
        Des crocs, mais pas seulement

        
          Bien adaptée à son alimentation naturelle, la dentition du chien compte 28 dents de lait quand il est encore chiot et 42 dents de taille, forme et fonction différentes à l’âge adulte, 20 sur la mâchoire supérieure, 22 sur l’inférieure (2 molaires supplémentaires) :

          
            	
              12 incisives à une seule racine, centrées sur le devant de la gueule. Destinées à couper et à rogner, elles sont plus volumineuses en haut qu’en bas. Les incisives dites « de coin » sont les plus impressionnantes.

            

            	
              4 canines à racine unique de forme conique, recourbées et à sommet pointu. Ce sont les fameux crocs qui servent à attraper et déchiqueter.

            

            	
              16 prémolaires, d’une à trois racines en fonction de leur position. Une racine pour celles qui sont les plus proches des canines et trois racines pour celles qui sont plus proches des molaires. Elles servent à couper et déchiqueter.

            

            	
              10 molaires qui servent à broyer.

            

          

        

      

      Encore faut-il s’entendre sur l’appellation « omnivore » : le chien n’est pas un omnivore au sens humain du terme, car son physique, son système digestif et son métabolisme sont fondamentalement différents. Par exemple, si, pour l’humain, grignoter un morceau de chocolat est souvent synonyme de plaisir, ce même geste peut se révéler mortel pour le chien.

    

    
    
      Un système digestif très spécifique

      Un autre élément majeur permet aussi de mieux comprendre les besoins alimentaires et nutritionnels du chien : son système digestif, parfaitement adapté à son alimentation naturelle.

      Comme chez l’humain, le système digestif du chien permet de transformer les aliments ingérés en éléments utilisables pour que l’organisme puisse fonctionner correctement. Il est composé de l’appareil digestif (cavité buccale, pharynx, œsophage, estomac, intestin grêle, gros intestin et anus) et d’organes essentiels : le foie et le pancréas.

      L’une des grandes différences entre la digestion de l’humain et celle du chien concerne la durée. Quand le temps de digestion avoisine 24 heures chez l’humain, il est beaucoup plus court chez le chien, entre 5 et 11 heures seulement.

      
        Méconnu mais essentiel : le rôle de la salive

        
          La digestion du chien s’effectue en plusieurs étapes, chacune se déroulant dans un organe différent et nécessitant des sucs différents. Première étape importante : la salivation. La salive est peut-être incolore, insipide et inodore, mais elle joue un rôle mécanique essentiel : elle « lubrifie » le bol alimentaire et permet à ce dernier de glisser plus facilement jusqu’à l’estomac. À noter que la salive étant dénuée d’enzymes digestives, le chien ignore donc la phase de prédigestion.

        

      

    

    
    
      Un estomac très acide

      Une autre spécificité du chien est son estomac. Celui-ci peut présenter une taille impressionnante : jusqu’à 8 litres de capacité pour les plus grandes races. Mais le plus important est que l’estomac de l’animal a une acidité vraiment très forte. C’est d’ailleurs pour cela qu’il parvient à digérer des os.

      Contrairement à l’œsophage, qui ne sert qu’à transporter les aliments, l’estomac joue un rôle très important dans le processus de digestion : véritable « réservoir digestif », il prépare les aliments avant leur passage dans l’intestin grêle. Les aliments ingérés par l’animal y sont stockés, brassés et mélangés jusqu’à devenir une sorte de bouillie ou de mélasse – appelée « chyme » – composée d’eau à plus de 50 %. Sécrété par les muqueuses de l’estomac, le suc gastrique a une fonction primordiales.

      Le pH très acide de l’estomac du chien – proche de 1, ce qui en fait l’organe le plus acide de son organisme – permet de créer un environnement favorable à l’ensemble de la phase digestive. Pour une digestion optimale, l’estomac du chien doit, en outre, sécréter la bonne dose d’acide au bon moment car :

      
        	
          S’il y a production d’acide lorsque l’estomac est vide, cela va provoquer l’irritation des muqueuses stomacales, voire pénétrer le duodénum (avec risque d’inflammation et d’ulcère).

        

        	
          S’il y a sous-production d’acide au moment où l’estomac est plein, cela freine (ou stoppe, dans les cas extrêmes) le processus de digestion (avec risque de nausées ou de diarrhée).

        

      

      D’une manière générale, on peut affirmer que l’évacuation du chyme vers l’intestin est plus régularisée et plus rapide après un repas de taille raisonnable (sans gaver le chien), servi à une bonne température (pas de nourriture trop chaude ou trop froide) et riche en eau.

    

    




  

  Appétence, plaisir et santé





Votre fidèle compagnon à quatre pattes a droit au meilleur ! Il mérite largement que l’on prenne le temps de lui mitonner de bons petits plats appétents et alléchants, qui flatteront son odorat, feront vibrer ses papilles et lui assureront bien-être et santé sur le long terme.


Le rôle clé de l’appétence

Qu’il soit en pleine nature ou qu’il attende sagement sa gamelle dans la cuisine importe peu : le comportement alimentaire du chien suit toujours une séquence immuable qui, elle-même, suit une chronologie en cinq phases.

1. Recherche et identification : l’odorat joue ici un rôle majeur pour capter les arômes des aliments proposés. La sensibilité tactile du chien intervient aussi afin de juger de la température de l’alimentation.

2. Sélection : l’odorat – toujours lui ! – va établir un ordre de préférence parmi les divers ingrédients proposés.

3. Préhension buccale : c’est à ce moment que l’animal perçoit la taille, la forme et la texture des aliments.

4. Broyage : l’odorat cède la place au goût. Les papilles gustatives transmettent diverses informations au cerveau du chien dès que l’aliment est en bouche.

5. Digestion : si le chien associe des sensations négatives à l’aliment ingéré, il risque de développer un processus d’aversion qui lui fera éviter cet aliment ou ingrédient.

Pour être appétent et donc bien accepté par l’animal, un aliment doit passer toutes ces différentes étapes avec succès.
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